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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(•• ut MmttoMisto taruci.itri «i BU F il » k l l k ) 
Séance du fan;h' 16 juin 

Présidma* de M. BUISSON 

La séance est ouverte à deux heures. 
Le recrutem?nt d e l'armée 

. J \ " d r a d u J * > u ' * P P e l l 3 l * ****<*» H première 
délibération sur le; propositions de loi concernant 
le recrutement de l'armée. -"«•»"<. 

La disposition de l'amendement de M. Durand 
tendant a assimiler les élèves de l'Ecole normale 
supérieure aux .'lèves des Ecoles polytechnique et 
î o w t i e r e est mise aux voix et, à la S de 

adop^* a°ntrù U8 ' SUr 401 "tMtTWpî, 
Le premier paragraphe de l'article 20 tendant à 

considérer les élevés des Ecoles polytechnique e t 
torestiere comme présents sous les drapeai 
dant le passé à l'Ecole, est mis aux Toi 
pas adopté. ^ ^ ^ 

Le deuxième parflgr.iphe est abandonné 

mrZLÀÎlV? , u V n ) e s a u t r e s aispositions de son •mandement (Mouvements divers) 
M. Loroia d* pose un amendement portant que 

l<w instituteurs primaires qui ontractorout ren
gagement décennal ne feront qu'une anaée de ser-

m e ^ d e m t n r J l t « u - l a ~ » ™ « " n r*P°o«e l'a-

I/umender.ient est mis aux voix et n'est pas 

M. Ténot d- veloppo im amendement oui est ins
piré par le même esprit que celui de M. de La-
nessan et qui ne demanda ni exception, ni réserve 
Cet amendement propose laer.-ation d'écoles mi
litaires et decern* spéciaux d'instruction destinas 
a former des ofllcierj de réserve. Le? jeunes sol
dats et losengiigés volontaires pourront y être ad
mis après concours. 

Las militaires çui auront satisfait à cas r'preu-
Te'serontîuomméi sou<-i:eutenants auxiliaires • ils 
pourront être renvoyés dans leurs fovers à la dis
position du minutie. Par ce moyen, la sélection 
puts'op'-rer non-seulement au profit des élèves de 
la Sorhonne, mais de tons ceux qui auront justifi1 

d'une instruction militaire suffisante 
Le sou^-lieutenant de réserve restera lié au ser

vice jusqu'à l'âge de 10 ans dans l'armée active 
Ce n'est pas là un privilège qui puUseètre criti
qué. Lo soldat do la cla«s3 aura un service moins 
long, puis^u'^ yoans, il entrera dans l'armée ter
ritoriale. 

M . d e L iueesan déclare qujil votera contre 
l'amendement. Puisque la Chambra a déciiié que 
tant le monde ferait trois ans de service, il n'y a 
pas de raison pour accor'er un privilège qu* M. 
Ténot veut accorder aux jeunes gens, q u \ grâce à 
leur situation de fortune, auront pu acquérir une 
certaine instruction. L'amendemeat soulève d'ail» 
leurs toute3 les objections auxquelles a donué lieu 
l'amendement de l'orateur. 

M. le général Cirapanoii dit que le corps das 
officiers de rtterre est susceptibL) d'amélioration,' 
mais l'armée de première et do seconde ligne est, 
dès à pré-ent,cn m.-sure de faire face à une agrès- I 
sion quelconque. J 

Ce n'est pas la question des officiers, mais celle 
des sous-ofliciers qui est en cause,'-t l'amendement 
de M. Ténot aurait les plus grands inconvénients 
à ce point de vue et au poiut de vue budgé
taire. 

Des écoles suffljanL» pour rscevoir.tous les ans 
2,300 jeunes gens comporteraient une dépense con
sidérable. La viTitabla l'coladôsofdjiersile réserve 
«'est le régiment. 

L'orateur invite d >nc la Chambre à repousser 
l'amendement. 

L'^mendem-nt. de M. TYnot e»t mis aux voix et à 
la nug'oiité de JJ1 vo.x, contre 45, sur 406 votants 
n'est pas adopté 

L'article 21 est. adopté. 
M. Cornuànt, sur l'article 22, développe un 

amendement relatif aux formalités à remplir pour 
obtenir les dispenses à titre de soutien de famille, 

i f . Bal lue dit que le nouveau texte de l'article 
22 donne satisfaction à l'amendement. D'aprèj la 
rédaction nouvelle, le conseil municipal donne un 
avis motivpsurle maintien des dispe-nsesaccordéea 
l'année précédente. 

M. Cornudet maintient sa rédaction. 
L'amend»œent e-t mis aux voix et adopté. 
L'article 22 modifia est adopté. 
M. Lalande présente un amendement portant 

que les élèves de linstitut agronomique, des école< 
jiationales et départementales d'agriculture, des 
é'c^Ies supérieures de commerce et d'industrie, 
seront considérés comme présents sous les dra
peaux et qu? lo temps passé par eux dans les 
écoles, qui no neu* être inférieur à deux ans, sera 
déduit des années de liervicd. 

C'est au nom do toutes l<-s chambres de com
mères que l'orateur soutient est amendement. 

Tout le monde est d'accord pour constituer une 
armés qui soit à la hauteur dus besoins d'une 
grande nation ; mai3 le piolilème a un» double 
face ot il ne faut pas sacrifier l'armée de La 

l*i rédaction proposée par M. Saint-Martin (Indre) 
et ainsi conçus: « Quand les causes do dispenses 
prévues aux articles 18 et 22 viennent à cesser, 
les jeune.- gens qui avaient obtenu ces dispenses 
sont soumis à tontes les obligtions de la classe à 
laquelle ils appartiennent, à moins qu'ils ne soient 
mariés ou veufs nvacenfants. 

» Si, en raison do leur dispense, ils avaient fon
dé on établissement dont las» départ entraînerait 
I-, ruine, ils pourraient, dans les formes et condi
tions fixées par les articles 22 et 31 de la présente 
loi être de nouveau dispenses à titre de soutiens 
da famille. » 

' L'ensemble de l'article 25 est ensuite adopté, 
après des observations de M. Lerois. 

L'article 2d est est adopte sans discussion. 
M. Lorois propo-e, sur l'article 27, un amen

dement tendant à modifier la composition des con
seils de révis'on. 

La commission accepte le renvoi de cet amen-
d*mant,qui comprend également l'article 28. 

M. Margaioe propose de supprimer le conseil
ler général et le conseiller d'arrondissement dans 
la composition des conseils de révision. 

M. Ballue repousso l'amendement', qui est retiré. 
A la suite d J renvoi de l'amendement de M. Lo

rois, les articles 27 et M sont réserves. 
Los troid preiiiie7-3 paragraphes de l'article 29 

sont adoptés sans discussion. 
Le quatrième paragraphe est réservé, *ur la de

mande de M. Lorois, pour venir après l'article 33. 
Les articles 30 à 33 inclus, concernant les opé

rations des conseils de révision, sont adoptés sans 
discussion. 

Le quatrième paragraphe de l'article 29, relatif 
à la substitution entre lieras faisant partie du 
même contingent, estjadopté a^-ec une modifica
tion proposée par M. Lorois et prend place à la tin 
de l'artiele 33. 

Les articles 33 à 37 sont adoptée. Ces articles 
sont relatifs aux opérations du tirage au sort et 
aux registres matricules, sur lesquels, dans chaque 
commune, sont inscrits les jeunes gens tenus au 
service militaire. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
Paris, 17 juin, minuit 40. 

La pression barométrique est do 761 •»/» à 
Biarritz. 

75S à Nice. 
763 à Brest. 
Le baromètre reste très élevé à l'Ouest de l'Eu

rope. 
U est relativement bas eu Italie et sur la Fin

lande. 
Temps probable : vent d'entre Sud et Nord, 

ciel variable. 
Température au-dessus do la normale. 

l'Eldorado,des vivats en son honneur ont été char-
tés à presque toutes les représentations. A une 
heure du matin,après le feu d'artiflca.une sérénade 
lui a été donnés,sur le perron,par la Grande Fan
fare. C'était justice, car M. Pierre Catteau a été 
l'âme de la superbe féerie qui, deux jours durant, a 
plonge dans unravissemsrit n'm soupçonné jusque 
là des milliers et des milliers de personnes. 

Si nous nous remettion* à parier des illumina
tions, nous nous oublierions pendant dos colonnes 
entières et nous n'arriverions pas encore à rendre, 
même d'une manière imparfaite, ce merveilleux 
enchantement. Disons seulement qu'ellos ont été 
la répétition de celles de dimanche.et qu'elles ont, 
s'il se peut, obtenu plus de succès, car la public, à 
chaque instant, découvrait des merveilles qu'il 
n'avait pas aperçues la veille. 

Nous ne saurions omettre un détail qui fait trop 
d'honneur à la jeunesse roubaisienna pour être 
passé sous silence. 

Ce sont les flis des plus grande? tamilies qui 
tenaient les buvettes et remplissaient l'office de 
garçons de café. 

Ce di vouement est au-dessus do tout élo^e. 
Disons que ces messieurs remplissaient leur tâche 
avec uno bonne grâce,une prévenance et une dis
tinction qu'on ne saurait oublier. 

Le feu d'artifice, tiré i minuit, a été très brillant 
et nomme on n'en voit guère que chez M. Pierre 
Catteau. 

A une heure, la foule quittait le jardin, enivré* 
de musique et de imnière,cbaraée da ces jouuées , 
qui resteront dans la mémoire de tous, conniw le 
souvenir d'une bonne « u v r e largement et gêné-
rousamant accomplie, ut en emportant i'itBpressioo 
des enchantements délicats, délicieux, inénarrables 
qui loi ont été prodigués. 

Quant à la recette. 
sions et les espérances. 

aile a dépassé les prévi-

» Je vous charge,TOc*j>itur.,(!c !.i part dti roi.-lc me 
cién oncer, dans les 24 heure*, tous le» délits qui pour
ront être commis à Roubaix. Je dois vous prévenir, 
que si, par une indulgence coupable, vous vous taisiez 
encore sur les nouveaux n.ouvt mente qui pourraient 
se faire i Roubaix,soit pour inquiéter les prêtres qui 
n'ont pas prê'é le serment, comme ceux qui l'ont 
jirêfce, »oit contre l'hôpital, coit tn6n contre toute 
autre particulier, je saurais vous faire punir. Si vous 
n'uves pas le courage de faire votre devoir, veue de
vez céder vos plaees à des hommes fait pour les rem
plir. » 

(Th latcTRiDAïf, histoire de Roubaix, t. 1, p. 804). 
10 juin 1831. — Leonaeil municipal décide que 

les élèves des Frères de la doctrine chrétienne, ap
partenant à des parents ; isés, seront prévenus de 
quitter cette école dans le plus bref délai, afin d'évi
ter que les soin s qu'ils exigeât ne nuisent à ceux qui 
sent dûs de préférence aux- enfants pauvres. (Archi: 

ves de Roukâix, D. 1 (a), numéro 2.) 

17 juin 1693. — Lettre de purge, pour l'hdpital 
Ste-Klisabeth de Roubaix, de mille livres pariais, 
Çrix principal de l'achat de huit cents de terre, situés 

'oofnere, et tenus delà seignenrie du Quesnoy. (Ar
chives de Roubaix, G.G. 287, f. 33, v.) 

17 juin 1785.— Règlement donné par le magis
trat de Roubaix, pour B bonne administration de la 
maison des orphelins et invalides dudit Roubaix. Le 
magistrat nommera deux administrateurs dont la 
mandat durera deux ans ; il nommera pareillement 
1 économe en chef et la niuUr—s» servante -, nucun or
phelin ou invalide ne sera admis d.ns la maison suns 
ie consentement du bsiili et des échevins : aneiiti nr. 

Ls panfuct, prévenu par le Èomathutaire, est 
arrive à quatre heures du matin. 

M. le prort/Tcur de Ja République et M. le 
juge d'instruction se sont transportés à l'hô
pital Saint-Sauveur, où ils ont pu interroger 
l'assassin. 

De là, ils sont aliôs ru» du Priez et ont com
mencé l'enquête supplémentaire^ 

jrhelin ne pourra quitter la maison avant d'avoir at
teint l'àgo île dix-huit ans, et, 

Le thermomètre WARDAVOIR-HOKL, rue Esquer-
moise, fil, marquait : 
Lundi 

C H R O M O J J ^ LOCALE 
ROUBAIX 

FÊTE DES ÉCOLES LIBRES 
x i K C J x x i è M x : jrovjstssrjfati 

Les organisateurs si dévoués da la superbe foire 
aux plaisirs da Roubaix ont pu omindee bier.à dif
férentes reprises, qua le mauvais temps ne vint en
traver la seconde journée da la fête, mais heu
reusement ils en ont été quittes pour la peur. 

D'ailleurs, le publie avait pris bravement son 
parti et quelque tût la temps, il était bésa décidé à 
ne pas déserter. 

Pendant toute l'après-midi, les boutiques, lo jar
din, les spectacles ont été visités par do nombreux 
curieux. 

Le soir, ils ont été envahis par uns foule énorme 
compacte, innombrable. C'est surtout à par'ir do 
8 heure;, qua l'afflusuce du public augmenta, au 
point que la circulation dovint presqu'iuipossibia. 

NOUJ ne redirons pas ce que noui avons dit hier 
de la fête, la décoration des Jardins est la mtata ; 
las jolies vendeuses des boutiques travaillant avec 
la même ardeur.les montreurs de spectacias sa fa-
tfguent, se surmènent pour ne pas être Inférieurs 

, — j — • • , «» « a i lieu 
res, pour délibérer sur l'erdra du jour cuivant 
Fête du U juillet. 

La cinquième commission (abattoir, raarclii's, 
pompes funèbres, cimetière) se réunira le mèm» 
jour. 

Le concours de Saint-Oirser. — C'est par er
reur que notre correspondait do Saint-Omer. en 
rendant compta du concours d'animaux reproduc
teurs qui vient d'avoir li»u, dit que les premiers 
prix n'ont pas été décernés pour la raca hollan
daise. O n a v u . i l y a deux jours, qu'un cultiva
teur de Roubaix y a obtenu 4 premiers prix. 

Tombola . — Voici les numéros gagnants de la 
tombola, suivie d'une soirée chantante, qui a eu 
lieu, dimanchî 8 juin, chez M. Florimond Sur
mont, au fort Vanoutryve, au profit d'une famille 
nécessiteuse : 

2.330 — 34j$1 — »B - :ï.«i3 — l.fiM — 1.833 — 
Z.Sil — Ui — 2.S8'. — S.ST9 — 2.14U — >.Ul - 3.2 16 
- 3.427 — UU — .1214 — 1.9 6 — S.Mi — 2 26'» — 
f,70 — M M — l-iV5 — 610 — 1. 69 — 1.800 — 9 3 ' — 
1M — .'.•.-•14 — S.5.W — 1.9?7— 3.3JJ - l..T,8 — :^.s4S 
— 1.1S9 — 1.010 — 1.313 — 2.73.> — 2 X 0 ) — 87.1 — 
3 . 7 d i — 615 — 62-î — M I . 1 — -'.313 —- 3.2 9 — 0u6— 
8.599 - l . t éH - 97-' - 1.174 — 1.00'i — »^7 — 3.727 

1 264 — 1.703 — 3.2>0 — 8.3 .3 — 1.021 — 

échevins ; aucun or-
>n avant d'avoir at-

^ ^ ^ ^ ^ _- , ~», en cas de désertion, 
le délinquant sera puni, •omme il appartiendra; tout 
tout orphelin ou invaîid» quitttnt la maison dans 
les conditions voulues emportera ce qui lui appar
tiendra; i son chef et corps (Archives de Roubaix, 
G.G.,273, numéro 1). 

LE CBI l» OC LA RL'B M Jl'LIEKS. M. G u i l i a t U 
procureur de la République et M. de Brix, 
jut;e d'instruction, se sont transportes lundi 
matin, a cinq heures, sur le lieu du crime. 

L'assassin a été confronté avec sa victime. 
VaneoIlTe n'a montré aucun regret et a répondu 
presque gaiement aux magistrats. Il a même 
répété qu'tl ét"it très content d'avoir réussi. 

Le cadavre de Sylvie Moerman a été trans
porté à l'amphithéâtre de dissection. M. ie 
docteur-légiste Castiaux a procédé à l'autopsie. 

Vancolliè a été conduit à la maison d'arrêt. 
C'est un mauvais sujet, ivrogne et paresseux. 
Il a déjà subi deux condamnations pour vol et 
coups. 

gnies, son>tra't fraud'j!etifeni9|it n ne montre au 
préjudice du sieur Auguste Msrrengt, son grand 
oncle. Il a, de plus, par esprit de vengeance, brisé 
les vitras de la demeure de ce dernier; 3 mois da 
prison. 

César Bell a déjà subi 39 condamnations et a, 
depuis 1354, passé la p l u grande partie de son 
existence, en prison. En résidence obligée à Bois-
G renier, il s'en est absenté sacs autorisation et a 
été arrêté à Quesnoy-sur-Deûle, le 12 juin; 3 mois 
de prison. 

•*• 
La troisième chambra, sous la présidence de M. 

Hedde, a rendu son jugement dans le procès inten
té parle ministère publie àM.Wédior, vétérinaire, 
à Roubaix, pour infraction à la loi sur les mala
dies eoniagieuses des bestiaux. 

M Wédier a été acquitté sans frais. 

TOURCOING 
L'administration des hospices fera célébrer 

lo vendredi 20 jnln, à 8 heores, en l'églire Saint-
Christophe un obit solennel pour le repos de l'âme 
de M. Désiré Bebuchy. 

Les préposés de douane ont conduit à la gen* 
darmerio de notre ville le nommé Emile Thisbeck, 
âgé de 30 ans, journalier, domicilié à Mouscroa, 
qui a été arrêté lundi portant un lal lot de tabac 
étranger. 

La pol ice a procédé à l'ar/vstation d'un indivi
du inculpé dans l'agression dont a é.té victime Clé
mence Endens» U serait,- paraît-il, le frère du cou
pable qui a été arrêté. 

1.441. 

Erratum. — Dar;s le compte-rendu de la der
nière audierca du tribunal de simple police, nous 
avons dit que Pierr.» Darkender avait été condam
né à un jour <!a travail- au h««« ^i- tw-». 
faut lire DeLooiie. 

paix. 
Les grandes puissances militaires, l'Allemagne, 

l'Autriche, l'Italie, ont respecté les intérêts des 
hautes études, ceux du commarceet de l'industrie. 
Un affaiblissement épouvantable serait le résultat 
de l'oubli da co principe. La lutte économique, déjà 
si difficile, deviendrait tatpowiblef; l'Allemagne, 
avec les tempéraments nécessaires pour sauve
garder ces intéiêts, n'en a pa1) moins constitué un<* 
arra>'e formidable. 

L'orateur croit faira acte de patriotisme en in
diquant las graves dangers d'une M qui sera, pour 
le commerce et l'industrie de la France, ua second _ _ 
édit de Nantes. (Très bien ! Très bien ! sur quelques j tribut d'admiration aux 'bravos, aux aniTUndisse 
bancs.) ' * « * « - _ - •.- — >. .',. . rt» .«« - - t 

.M. Bal lue dit qua la eommLfeion repousse 
l'amendement. 

L'amendement de M. LaUr.de est repoussé par 
358 voix, contre 132, sur 490 vot«nts. 

L'articlo 23, relatif nu sursis d'appel, est adopté. 
Le paragraphe 1er da l'article 2i est adopté sans 

discussion. 
Sur le dernier paragraphe, M Bernard (Doubsl 

Sropose un amendement tendant à élever do 4 0(0 
10 0[0 la proportion du sursis d'appeL (Mouve

ment). 
IA commission accepta cet amandamen*. 
Le paragraphe ainsi modifié et l'ensemble da 

l'artiele sont adoptés. 
Les deux premiers paragraphes da l'article 25 

«ont adoptés 

digue l'argent, dévalisa ies étalages avec une véri
table furie. Vers 10 heures, quelques boutiques sont 
obligées de fermer, n'ayant plus rien à vendre. 

A l'Eldorado, on s'étouffe, on prand des places à 
n'importe quel prix, tout la monde veut entrer. 

Leeirquo donne ses dernièros représentations, 
tire sa loterie et adjt.^a le poney, dont on a tant 
admiré ledres.saKe,aui:umiTj S 3 I. 

On ne saurait trop insister sur Isa merveilles du 
cirque et l'on n'arrivera pas à complimenter suffi
samment lo directeur, M. César Gaydet, qui a ré
glé et ordonné le spectacla avec un goût parfait. 

L'an dernier, des chevaux en osier avalant fait" 
les exercices. Cette & née, C3 sont de vrais che
vaux, dressas par ies jeunes gens qui les présen
tant. On na saurait trop applaudir a la laborieuse 
préparation de ee spectacle. Que M. Gaydet et tous 
ses collaborateurs uouspermetient d'ajouter notre 
tribut d'admiration aux bravos, aux applaudisse
ments et aux rappels qua 19 public leur a si juge
aient prodigue.?. 

La musique de Wattreios ot la fanfare Delattre 
avaient fait, dimanche, les frais des c jneerts. H'er, 
la Cùnee/'dîaetla Grande Far,far c ont, à leur tour, 
ciéeuté très brillamment de nombreux rnorceanx. 

La Coneordia, sous la direction da M.César Petit, 
a enlevé, avec un brio particulisr, un Allegro 
militaire très ramarquabla une fantaisie très 
coquette sur le Pré aux Clercs et o'.ifin nne polka 
pour devM pistons, de Renault qui a obtenu de 
très vifs applaudissements. 

Le soir, la Grande Fanfare, dans des fantaisies 
r Fleur des Bois, l'Ombre et le Cœur et la Main, 

Une agres s ion nocturne . — Hier, vers onze 
heures du soir, IL Pierre Michel, tisserand, rua 
St-Joseph, se rendait chez Al. Amédéa Prouvost, 
ruo du Fort, où sa femme travailla la nuit, afin de 
l'accompagner à son retour du peignage, à une 
heure nu mutin. 

Arrivé- rue de Planera, l'ouvrier fut assailli par 
trois individu.-? qui le terrassèrent, l'assommèrent 
de coups, et lui volèrent sa montre et son porte-
monnaie, contenant une douzaine de francs. On re
cherche activement les coupables. 

Vol . — La nuit dernière, des malfaiteurs, restéâ 
inconnus, pénétrèrent dans le château en construc
tion de EL Dubar, boulevard d'Armentières*, et 
volèrent les outils da trois ouvriers charpentier;». 

Arres tat ions . — Marie Vincent,pour infraction 
à un arrêté d'expulsion; Emile Bryche, hommo de 
peine et Augusta Choque!, tisserand, pour injures 
aux agents da police. 

La nocamé Louis Verstraate, âgé de 34 ans. 
journalier, né à Vermasalle (Belgique i, a été arrête 
pour avoir fracturé ia porta du cabarjt du sieur 
Charles Decondé, à Roncq,etpour ivrassa mam» 
faita. 

Expulsés . — La gendarmerie de Tourcoing a { 
expulsé du territoire français les nommés S»rbera, 
Estebenne, Emile Didereek, Bernard Mortier, Théo
dore Pollst, Simon Simoni, Denis Trimmeemann, 
Louis Vanderten. 

S'inscrira chez M. Carrette, place Ribour, du 
dimanche 15 au jeudi 19 juin â midi. 

Les Sociétés seront au moins de 10 hommes avec 
drapeau. 

Publ icat ion . — Un nouveau journal hebdoma
daire a fait hieraon apparition à Lille, il a posr 
titre : l'Economie populaire-, il n'a rien de politi
que. Ce sera un journal local financier qui donnera 
les renseignements sur les cours Je Bourse et sur-
las tirages. 

Expos i t ion universe l le d 'Anvers . — Nous 
recevons de M. le consul de Belgique avis qua le 
comité exécutif a décidé de proroger au 1er août 
prochain la date extrême pour la-; demandes d'ad
mission des exposants de l'Angleterre et du conti
nent européen. 

Tentat ive de suicide. — Lundi, à huit heures 
du soir, Célina Lecocq, étiragause, âgée de 24 ans, 
demeurant chez son oncle, rue Malpart, s'est jetée 
dans la Basse-Oeûla, en face de l'estaminet de la 
Petite-Ville. 

Léon Leclereq entendit le brnit d'une chute 
dans l'eau, s'y précipita aussitôt, et il fat assez 
heureux pour ramener cette jeune Bile saine et 
sauve. U la conduisit au poste; après avoir revêtu 
des vêtements qua la damo Bantre lui apporta, 
Céiiaa pur. retourner chez son oncle. 

Il paraîtrait que, en là voyant rentrer un p«u 
prise de boisson, soaoncle lui fit des reproches té 
vères. Surexcitée par le* liqueurs absorbée?, elle 
partit aussitôt et tenta da se suicider. 

W O R D 
Hautmont. — Une latte a eu lieu dans cette 

commune le 18 du mois dernier, entre deux fla
mands, lutte dans laquelle l'un d'eux, Gustave De-
roo, âgé de 23 ans, reçut un coup de couteau dans 
l'aine et expira peu de temps après. 

Son assassin, un nommé François Bogaert, 
s'étnit réfugié en Belgique. Il avait voulu pousser 
jusqu'au Prusse; mais n'ayant pas de papiers, il 
dut rentrer en Belgique, et travaillait au charbon-
najfe de Montigny. Poussé par ie3 remords, il s'est 
rendu à la gendarmerie belge de Marehienne, qui 
l'a remis aux autorités françaises. 

Jeudi, on a procédé à l'exhuma'ion de Deroo et 
l'autopsie a été pratiquée par le docteur Moronval, 
médecin légi-ste. 

Le bruit courait que Bogaert serait confronté 
avec sa victime, aussi tout le temps qu'a duré 
l'autop-ûe, une foule immense de curieux n'a cassé 
de stationnera la gare et de vaut ia 

curieux n'a cassé 
mairie. 

Correspondance 

_>,i — vu a «uL»oej oo matin, dam 
bureaux, un bracelet trouve hier clans les jaidiuH de M. 
P. Catieau. 

D'autre part, on noua prie d'informer ïa personne qui 
aurait trouvé, dans ces mêmes jardins, une médaille en 
or avec portrait, qu'elle peut le déposer au bureau du 
,/fjuniu de HoubaiXi où ou lui fera connaître lo nom 
du propriétaire. 

L I L L E 

DEME11THEETDE»IDE 
Les accidents et - les crimes se succèdent à 

Liiie aveu une rapidité effrayante. Hier matin, 
un d r a w terrible épouvantait la rue deJuKers: 
hier soir, un drame ;jiijiiiral ensanglantait la 
rue du ï'rif-z. » 

Jules LarJot. kgi de M ans, manoavrier.ffui. 
autrefois, tenait un cabaret dan» la maison 
qu'il habile eri-ore.ruede Paris. 17 . se rendait, 
vers quai;-' '' MirM de i'apres-midi chez sa 
femme légitime. Virsrini" Mercier, Agée de 24 
ans, d îmeurant rue du Priez, H< 

Les époux Lardot. dont ie ménage .à maintes 
reprises a été troublé par des querelles domes
tiques, vivent séparés. 

Pris d'une vi.'liéité subite de rapprochement, 
Jules Lardot alla cli^z sa femm,- passer qu. I-
qu-.s hessrcs. l is prirent ensemble, quelques 

Lfs articifS publiés dam _ r „.. ,„., , . .«. 
n'engayntt ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Rédaction. 

P A S - D E - C A L A I S 
A r r a s — Samedi, deux pécheurs se livraient au 

plaisr de la pêche à la fourchette, bien qua l'ou
verture ne dut être faite que le lendemain. 

L'un, Marteau, âgéda 21 an*, est tombé dans la 
rivière, au pont da Grés: son ami,Henri Trannin, 
voulant le sauver, s'est jeté à l'eau. 

Tous deux se sont noyés. 
— Hier, vers 

Sylvain _ , t-w «u 
servieo da M. Tillier, entrepreneur de camionn*ge 
à Arras, conduisait à la gare un chariot chargé da 
fûts d'huile, sur lequel il était monté. Arrivé dans 
la cour de la halle aux marchandises, les roues de 
son chariot se sont heurtées contre un rail ; un 
cahot s'est produit et Delevai,perdant l'équilibre, a 
été jeté à terre : les roues du véhicula lui ont passé 
sur la cuisse et sur l'épaule. 

Relevé aussitôt, il fut transporté sur un quai où 
il reçut les soins du iteur Leclereq qui l'a fait 
admettra d'urgence à l'hôpital. Les blessures reçues 
par Delevai ne paraissent pas, quant à présent, 
mettre sa vie en danger. 

Duisans. — Un suicide a été constaté à Duisans, 
hier às ix heures du soir : c'est celui d'un homme 

ir. vers 4 heures de l'aprés-midi, le sieur 
Delevai. âgé de 37 ans, domestiqua au 

actif partir du journal 

M. Cl. Wédier, médecin-vétérinaire, nous de
mande l'insertion de la note suivante relative à 
l'affaire dont nous avons p >rlé dans notre compta-
rendu de la dernière audience correctionnelle : 

« Monsieur le directeur 
du Journal ,7e Roubaix, 

» t-e lendemain de la mort de Verghote, bou
cher, qui avait succombé à la morve en soignant 
son cheval morvoux, disaient des ennemis achar
nés, et accusé da traiter ce cheval «ans i'avojr dé
claré, - ' — — M*-«— ciare, ni au propriétaire, ni à l'administration, je au»si vive que justifiée. 
demaiid«i une enquêta de l'autorité administrative 
et da l'autorité judiciaire, espéiant faire le jour sur I 

.... . v « » ueiui u un nomme 
dont l'identité s'a pu être établie jusqu'ici et dont 
le cadavre a été trouvé sur la route, tenant en
core à la main le ravolver qui lui avait ,-ervi à se 
donner ia mort, et qui paraissait acheté exprès, 
car il eat tout neuf. 

L'arme avait quatre canons déchargés : il s'é
tait tiré un coup sous le meaton ot trois dans U 
bouche. 

B langy—Hier soir, vers neof heures et demi», 
un jeune homme revenant do Blangy pour rentrer 
eu ville fut attaqué dans le petit bots de Sami-
Michel par deux individu» qui, après l'avoir dé
valisé, lui intimèrent avec menaça l'ordre de re
brousser chemin. 

La résistance était inutile. Le jaune homme 
s'exécuta et rentra en ville en proie à une émotion 
.11ic = i v i ir» r,"» •'—* 

consommations, caur-crent beaucoup et dispu
tèrent un p e u . 

Vers neuf heures, Jules Lardot proposa un 
raccommodement; sa femme refusa. Il insista, 
mais sans pouvoir triompher de ia volonté de 
Virginie Mercier. Il rabattit alors ses prét-;i-
tions et demanda au moins un raceomirK'ie-
ment passager de quelques jours , de quelque* 
heures, Virginie refusa encore et, voyant que 
son mari s'emportait, elle le laissa et monta a 
s,i chambfe; mais à-peine ayait-elie tr—ili i 
quelques marchesde l'escalicr.queLardoLtirar.l 
un revolver qu'il portait sur lui . la poursuivit st 
lui tira deux coups presque bout portant. 

Le premier atteignit Virginie Mercier à la 
joue gauche et ;ui déchira la lèvre, supérieure; 
le second l'atteignit dans Je dos, i la hauteur de 
l'épaule et de ia colonne vertébrale. 

Puis , à bout portant, Jules Lardot se tira un 
coup de revolver à la tempe droite. 

Les voisins,attiré» par cette triple détonation, 
€ On vient de m'assurer que l'on faisait ua crime relevèrent lesiilt-ssés et flirent prévenir la police 

à plusieurs personnes d'aller entendre la SSBSM dans En même temps qu'il se transportait sur ie.; 
l'église de l'hôpital ; qu'il y avait même des menaces l ieux du crime pour ouvrir une enquâle, M. 
assez graves contre ies sceurs ho«pitaliére», parce Guilluv, commissaire du 3e arrondissement. 
qu'elles reçoivent des prêtres qui n'ont pas piété le faisait a i 
sarment. Je ne saurai!! r-rnlr.i •— *-i — - - '• 

, __, _ .o jour sur 
.accusation odieuse qui n'était rien moins 

qu'un homicide, volontaire ou involontaire. 
L'enquête judiciaire fut minutieuse, dura long

temps, *t il y a-un mois, j» récurais l'assignation 
pour le 14 courant. L'enquête m'avait dégagé de 
toute espèce de responsabilité ; il ne restait qua «la 
déclaration de la maladie contagieuse du cheval I 
à la Mairie. » 

» Tout propriétaire d'animaux atteints de mala 
die contagieuw. d'après la loi, doit en faira la dé
claration au maire ; le vétérinaire, s'il y 3a a un,a 
le davoir de vérifier si elle est faire, et 

Eplièméri l e s de la charité rouba:3i6r.ne.— 
16 juin 1664. — Lettre «le purge donnée i 1 hiipitftl 

St«-Edsabeth de Koueuix, pour l'achat, au prix de 
1200 livre» pariais, de dix cents et demi de t«ire à 
labour, gisant à Hem, et tenus uc la seiimi urie et 
prévôté des Quesnea (Archives de Roubaix, G.G., 
207. f. 27.) 

— l(i juin 1791.*-Informé que des cris outrageants 
et de.4 menaces injurieuses avaient été proférées con
tre lea sœurs de l'hôpital £te-Elisab»tli de Roubaix, 
contre les prêtres insermentés et leurs adhérents, 
violences que la loi n'autorisait pas encore, le com
missaire du roi prés ie tribunal de district de Lille 
adresse à noire municipalité cette lettre 

„. . , ». d'y sup
pléer au besoin. 

« Or, Verghote n'ayant pas fait da déclaration 
et ne pouvant plus répondr*, je devenais, ea appa
rence du moins, responsable de cette déclaration, 
si j'avais vu ou traité son cheval comme suspect 
ou morveux Mais, il fallait l'avoir vu, et je ne l'ai 
pas v u ; j'ai naturellement été acquitté sans aifD-
ci>lté, en dédaignant même de ma défendre indivi
duellement; jo n'ai défendu qua la question pro
fessionnelle. 

» Le jugement est donc rendu définitivement ; et 
ce jugement qui s'est terminé à mon honneur, à la 
eonfnsfon et a la. hontede mos pauvres accusateurs, 

, 4 1 ' . » - - - «• L-»- établissant 
ai pas vu 

r . - . , ^—j ignorai la de
meure de Verghote, et 2°, que s'il y a eu infrac
tion aux lois de police sanitaire, c'est au bu
reau de Wattreios, et non ù celui de TcuffWs 

à Reub&ix. En effet, s i , comme le pres-
l a lo i . !* / - h . ~ « i A- -••-" 

LES FÊTES DE ST-OMER 
DEUXIÈME JOURNÉE 

Saint-Omar, la 16 juin. 
Le ministre du commerce a présidé, ca matin la 

cérémonie d'inauguration de la statua de Jacque
line Robins, 

La nom de Jacqueline Robins, très populaire 
ici, est peu connu dans la re«» de la France. Elle 

serment. Je ne saurais croire a un tel excès d'audace 
cependant, d'après tout ce que l'on m'a dit, il n'est 
guire possible qu'il n'y ait pas_en,àRoubaix,quelques 
mouvements populaires. 

> Si le peuple est dans l'eireur, si on l'a trompé, 
e'est à vous, messieurs, de l'éelairer, de le détrom
per. Dites-lui que l'Assemblée nationale a décrété 
que tout) les cultes seraient libres, désoriuais, en 
Fratice ; que tous les Français, de quelque religion 

M. d e R o y s retire son amendement sur l'ar _ . . 
ttcle 25. , £ dinérentes raprisss.des ovations ont été faites 

La commission accepte.pour le reste de l'article, a M. Pierre Catteau, qui parcourait la jardin. A 

m uuo «ruiiiua j ijue. i/enrs personnes e 
sûreté d'exécution et une ententa des nuanças qui vegarle de la loi. Dites etîeore à ee peuple que les 
font autant d'honneur aux exécutants qu'à M. Mon- ' tribnnan» ont ~ ™ . i- .•.__-•.* 
ligny, leur excellent chef 

tppeler M. le docteur Coehez, qui exa 
, m» • • • • • •» • appiorer amer 

mina les blessures et donna les premiers soins homme par la contagion de la 
n n v t., mm. 

doit sa célébrité au fait suWan; : 
En 17 0. le prince Eugène et Marlborough assié

geaient Saint-Omar ; ia ville manquait de muni
tions et allait ét.-c forcée de su rendre.lorsqw'une 
femme du peupla, Jacqueline, offrit aux inagUtrats 
île la commune de t--e rendra ù DuBkerque pour 
aller chercher des munitions et d?s vivres. 

Grâce à son onergie et à <on sang-froid, la cou-
ragatMS fille, quoique deux fois surprise et arrêtés 
au cours de ses nombreuses expéditions, parvint, 
au p'ril de sa vie, à assurer le ravitaillement de 
Saint-Oœer. L;» n i i e pur. dés lors, résister à l'en
nemi, qui finit pnr lever ie siège. 

Teli» est i'hhitoire de Jacqueline Robins. C'est à 
elle que Saint-Omer doit d'avoir écoappénux hor
reurs du piliage otde l'incendie et d'être demeuré 
une place française. 

M Lorrain a été ehargé da fixer, sur le marbre, 
les traits de l'héroïne. La statue représente Jaeque-
Jine debout, appuyée sur ia perche dont elle se 

M U 1 U I , i» près- | servait pour diriger sa barque. 
crit la loi, le chevairâpras'visite sérieuse, avait j Prés d'elle est un tonneau da poudre, n i »c 
été reconnu morveux, abattu et enfoui à la fron- on monceau de Iogum«*>,d ou passe la poignée d; 

tière, il n'y aurait pas eu d'autre malheur à déplo- | sabre et lo canon d un mousouet 
rer. 

» La lumière est donc faite en ce qui concerne 
ma. responsabilité et mes devoirs professionnels. 11 
me resterait >> déplorer amèrement la mort d'un 

confusion et a hi honte de mos pauvres ace 
a clos pour moi l'affaire Verghote, en ci 
de la ftiçon la plus ôclataate 1°, que je n'i 
le cheval ni da loin ni do pré*, quej'ignoi 

aux époux 
mort d'un 

morve, si eela était 

,- • . , . 1 mousquet 
l a i t u e 1 ? l n * C r i P t i o a 8 P l ^ ' o s sur le piédestal de 

Sur le devant : 

prouvé, et à regretter sincèrement qu'il ne se 
A L'aÉROÎWS AUDOMAROI3K 

, . . „ . . j . ™ » ! s i i iuai-enieut qu i l n e Sa so i t 
Virginie Mercier ne court aucun danger, la j PJ ,̂™.*8 Jj°rs

 :
d a . ^ a « » É T e r , a u ayant recours à la 

SA VILLE . - l i l A LE aECON-NAIS3A-YTE. 

t ^ ? ^ ± S ? U a U H S t r è 3 a P P ^ ^ e T , u'D; g7andê | que . 'Veurf™-*™* ^ Z ^ I ™ l a ««•!*» *, n * .. . 
tribunaux ont repris leur autorité, et qu'on^pun"^ I m a i s o a espère qu'elle n'a causé aucun 
aujourd'hui, avec plus de sévérité qu'on ne l'a jamais 
fait, ceux surtout qui, par des voies Je fait ou des 
menaces, troublent la tranquillité publique. 

première bâtie n'ayant causé aucune fracture J s c i e n c s y<Hérinaire 
apparente et la seconde ayant été arrêtée par » Agréez-, eto 
les baleines du corse!; celle dernière a été re
trouvée dans le cersagii. 

•Sans paraître dangereux. l é t a U de Lardât I 
est plus grave; la baile a pénétré dans ies tis- j 
sus de la tempe, où elle n'a pas été retrouvée; 
mais on espère qu'elle n'a causé aucune iésion 
du cnlne 

» CI. WliDIER. 

Tribunal correctionnel de LLile 
Audience du lundi lô juin 18S4 

Présidence de M. PAKBNTT, vice-président 
Adonia Isolai a volé un pantalon da velours à 

l'étalage de Mme Adélaïde Dubar. can 

AU PÉRIL DE SA VIE 
.A VAILLANTB FEMME APPROVISION.VI 

DE MUNITIOJfS 
LA VILLE DE SAI.VT-OM2R 

LE rRIN'CE EUOKXE ET MARLBOROUGH 
FURENT FORCÉS DU LEVKR LH SIÉOK 

A droite 

A gauche 

Le 

1710 — 18a4 

A JACQUELINE ROBLVS 

Les deux blessés ont été transportés à l'IIÔpi- I r * l ^ ' « - S . A d f . 8 ! j 8
Q D a b a r , cemmarçante, | bien te « r M ^ 0 1 , * b 9 a a t ' ' c a l m * •* forte 

[Saint-Sauveur. V \ \„?.}\a_Mi>n,naie. a Lille; 8 mois de prison. ^ ! V . _ c . r a c t e r ? d « '» race flamande » .£.« , « « v u un prison. 
Achille ûalerue a, le 29 mai dernier, à Watti 

FEUILLETON DU 18 JUIN — (N° 12.) 

RÀYMORFDE 
PBEMIEltE PARTIE 

(Suite) 

V. 

— A une bonne demi-heure, mons 
— Cours prévenir les charbonni 

dis-leur d'apporter un seau, des pelles 
un pic. Pendant ce temps, je verserai de 
l'eau sur la banne. 

— Monte sur mon cheval, s'écria Ray-
monde, tu iras plus vite. 

Le garçon ne se le fît pas répéter; il 
tendit à Antoine son feutre mouillé, se 
»ucha sur le dos du petit cheval et le lança 
dans la direction de la pente. 

— Puis-je être bonne à quelque chose ! 
reprit Raymondo quand elle fut seule 
avec Antoine, près de la banne gron
dante. 

— Si vous ne craigniez paa de gâter 
votre robe, répliqua-t-il, vous pourriez 
remplir à la source lo chapeau de ce prar-
çon et me le tendre, une fois qno je serai 
monté sur l'une des roues.. „ Mais ce sera 

Elle retroussa légèrement sa jupe, la 
noua par derrière, jeta sa toque sur uno 
cépée de cornouillers et se mit en devoir 
de puiser de l'eau. A mesure que le cha
peau était plein, elle se redressait et le 
présentait à Antoine, qui, appuyé contre 
les treillis de la banno, en versait rapide
ment le contenu sur les charbons fumants. 
Leur attention à tous deux n'était pas 
tellement absorbée par ce travail qu'ils ne 
prissent le temps de s'examiner lun 1 au 

été élevée non "Foui de I u * ^ ^ î a n ? a - U s t d t n i ' » 
B 9rtin,qui c o n t e m p ^ r ^ V ^ ^ ^ 

_ . u . w . v liiio C A J / H » » I U U ue v o i o n i e 
leur. I t r e a ' * dérobée. Raymonde lorgnait du qui frappa Raymonde. Elle se mordit les 
iers, I coin de l'œil la tournure élégante et la fi- lèvres. — Vous me trouvez trop mala-
es et gure expressive du jeune voyageur, cam- droite ! dit-elle d'un air piqué.. 
• - ••->-- «-—•••«-- — • Il se repentit d'avoir étéun peu brusque, 

n regard sérieux redevint subitement 

pé en équilibré sur le moyeu de la roue, 
1 la tète en pleine lumière et les cheveux 
au vent dans uu nimbe de fumée. Quant 
à Antoine.il ne pouvait s'empêcher d'ad
mirer la jeune fllle lorsqu'elle se relevait, 
dressant vers lui, à l'extrémité de ses bras 
nus, le feutre ruisselant. Le haut du corps 
rejeté en arrière laissait mieux voir les 
contours harmonieux et souples de son 
buste, les inflexions serpentines de son 
cou bien blanc et la carnation satinée de 
ses joue3, où l'agitation avait répandu 
une délicate nuance rose. Le soleil, fil
trant à travers les arbres, faisait pleuvoir 
sur ses cheveux et sur son visage des 
gouttes d ombre et de lumière, dont le jeu 
changeant accroissait encore la séduction 
de-se» grande yeux. Celte besogne, à la-

oncé mon arrivée sans désigner 

— Reposez-vous, mademoiselle, j'irai Elle donna de légères tapes sur ses che- I netit hn,it ^ „ t . n i • = 

:sr rfz^: i^j* ^^ i ~.«««rS ! ^ ï jMTiJ ̂ ^^^h^^^^°fiL, gg-ç 
ma mère «AXon .,?* t m m o u P è r e o t 

«r-iv-V » u c t t cnt le courrier en se disam-
« t e s t pour aujourd'hui! « «: , - f??*' 

*S l e s^urP r '*ndre; mais "je 
sens dessus 
mon père et 

homme avaient une expression de volonté 

moi, 

une besogne ennuyeuse et fatigaateima-

demoiselle. quelle elle n'était pas oecoutvuuéè' Tes I nicTrlUoU^iZ1 ""*?' T 1 1 IWï . 'a?" 
_ Je ne mis'pas une petite-maîtres .' sofrTflàit « t e u e f Lt jeune S i n e D au I m ^ v ^ L a n , i m a I C n . J o â l U a i l t ^ î» 

dit-elle en riant. pitait. 

son regaru sérieux redevint subitement 
caressant. — Au contraire, reprit-il en 
souriant, je vous admire ; mais vous avez 
assez travaillé.Du reste, les charbonniers 

! ne peuvent tarder maintenant. 
En effet, quelques minutes âpre.1;, le 

[ trot du petit cheval breton résonna dans 
un sentier voisin et les charbonniers ha
letants débouchèrent dans la tranchée. 
Ils avaient apporté avec eux les outils 
nécessaires et se mirent rapidement en be
sogne. Après s être assuré que son aide 
était désormais inutile, Antoine, impatient 
de continuer sa roule, prit congé d'eux, 
taudis que Raymonde, courant à son 
cheval, rajustait adroitement la selle. 

— Te voilà en nage, ni on pauvre Jaq 

maru; va, je te laisserai souffler, et je-
vais faire un bout de chemin à pied. — 

— En ce cas, ayez la bonté de me sui-
| vre; au bout de la tranchée, vous verrez 
le chemin de Vivey... La Maison Verte est 
donc habitée maintenant/... Vous devez 
trouver le pays up peu sauvage ? 

— J^aime les, choses sauvages... D'ail
leurs, quand on a été claquemurée six ans 
dans de maussades pensions, c'est plaisir 
de courir en plein air. A la maison, on me 
laisse la bride sur le cou, et j en profite 
comme vous voyez... Je suis amoureuse 
do la forêt. 

— Elle est si belle ! dit Antoine en s'ani-
mant : i! y a tel coin de nos bois qui 
ressemble à un jardin... Celuï-ci, par 
exemple. 

lis s étaient engagés dans m»f.«liée 
ombreuse, humide, '-encaimete entra de J tointi***.* I^LZl» _ « .. „ 
verdoyants talus plantés de tn£?„ 2 ff^ïa S S S m 9 a ' 
.baignesj par des sburces qui coula»** k] ^ w i n T O a n d »ns 

prise. Elle n'était jamais venue dans cette 
partie de la forêt, et cependant ce paysage 
avait pour elle je ne sais quoi de familier. 
Il lui semblait avoir déjà vu quelque part i 
ces bouquets de tilleuls aux fûts élancés I 
et minces, ces ornières humides et ces I 
digitales empourprées. Tout à son étou-
nement, elle s'était arrêtée, tandisqu'An-
toine, plus impatient à mesure qu'il ap
prochait de son village, avait continué 
de marcher. Il se ^retourna brusquement 
et l«i vit immobile au milieu du chemin. 

— Vous trouvez que je vais trop vite, 
mademoiselle? lui demanda-t-il, excusez-
moi... Auberive est mon pays natal, j 'y 
ai ma famille, et j'y reviens en vacance 
pour la première fois depuis sept ans. 

Oh ! sr'éeria-t-elle en s ! hâtant de le 
^ ^ ^ ^ ^ retardé. 

cho que j'ai devancée arrive avant 
adieu la surprise ' avant 

Les yeux d'Antoine brillaient d'impa-

examinait son cempa-
croissant, et menta-
. non sans une va-

ardemment «tàto™l£^*<»** 
Presque froide que sa mèrï £ J a T t ^ t e 

Pension. Elle enviai? 
a son retour de 

bonheur de ce ménage où r e n i a n t , I e 

Parents semblaient si é h i £ g j t ^ 

îs au jemif» 
Les quelques mots échappé 

ces homme avaient suffi pour lui fV,™ 
voir un intérieur cahL 1! , r e e n t r e -
reux et tout pa riarcïï ' d ° ^ e m e n t h e u " 
prit-elle, me voiïà confttse M

r t
a

r t
, n t e n a n t . re

fait perdre une bonno S e V ° U S a V O i r 

En relevant la . tète »«ii.'. — 

regard d'Antoine « S u S ^ * ^ * î a 

elle, et elle tressai! if r e n t fixt' s u r 

çheurs du jeune hornm» m S n ^ * . . C h e * -

loir l i reaufonddeso^eoîuTïes1 1 

mattendie, J* 

cils de Raymonde se 

vou-
^ ^ ^ ^ ^ ^ . longs 

. rejoignirent seudain 
commo des ailes de papillon qui se refer
ment, et elle démettra déconce 

(A tmvre.) 
>neertee. 

A»toai THEuaiar. 
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